
Personne de contact : Pascale Jacquet (04/227.35.35 ou p.jacquet.pegase@aigs.be) 

Inscription : Julien Bianchi (j.bianchi@aigs.be ou cliquez-ici) 

P.A.F. : 15€ à verser sur le compte BE06 0910 1047 5322 

Entre psychose et autisme 

08h30 : Accueil 

09h00 : Introduction de la matinée 

  Par le docteur Marc Thomas, psychiatre, directeur médical de l’AIGS et médecin    

  directeur du CRA VIVA 

09h15 : Psychose infantile : les critères diagnostiques 

  Par le docteur Malchair, professeur de pédopsychiatrie à l’ULg 

10h00 : L’Autisme de l’enfance à l’âge adulte 

  Par le docteur Paule Philippe, pédopsychiatre CRAL 

10h45 : Pause 

11h00 : Entre microsome et réinsertion sociale, construction d’un dispositif thérapeutique et       

    ses aléas 

  Par le docteur Anne Latteur, pédopsychiatre « Ferme du Soleil » 

11h45 : Abord subjectif des premières psychoses du jeune adulte 

  Par le docteur François Monville, psychiatre, médecin directeur Ecotone 

12h30 : Échange avec la salle 

13h00 : Repas 

14h00 : Où sont passés les psychotiques ? 

  Par Claire Périlleux, psychologue CRA et conseiller scientifique ; docteur F. Widart, psychologue à 

  « La Courte Échelle » 

14h40 : Des partenariats originaux pour la prise en charge de l’autisme adulte 

  Par Françoise Colleye, coordinatrice SUSA ;  docteur Paule Philippe et un intervenant, CRAL ;  

  Didier Moulin, psychologue Ancre et Intervalle ; Laurence Botta, psychologue et agent de suivi  

  Ancre 

15h20 : Échange avec la salle 

15h45 : Clôture de la journée 

  Par Monsieur Marc Garcet, Secrétaire Général AIGS 

16h00 : Fin des travaux 

Le 14 septembre 2017, au Motorium (Salle René Milhoux) 
rue Saint-Lambert 84, 4040 Herstal 

Journée d’étude 
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Entre psychose et autisme 

 Psychose et Autisme entraînent l’une et l’autre des différences de perception qui 

entrainent une désinsertion à tous les niveaux : autonomie, familial, social, scolaire, 

professionnel… Ils aboutissent en grand nombre dans nos services de réadaptation, 

enfants et adultes. 

 L’autisme est de plus en plus interpellant pour les citoyens et pour les 

professionnels de la formation, de la santé et du handicap. Toutefois, tous ont en eux la 

capacité de s’ouvrir si nous les aidons à se sentir mieux parmi nous. Comment nos 

services peuvent-ils être une réponse ? Il est important d’adapter les programmes de 

réadaptation afin qu’ils soient le plus efficace possible.  

 Mais une autre dimension mérite aussi notre attention : dans la population qui 

fréquente les différents sites du Centre de Réadaptation Ambulatoire, en dehors de 

l’autisme caractérisé et bien identifié mais peu représenté, une multitude d’enfants ont 

des troubles qui sont actuellement qualifiés de troubles du spectre de l’autisme ou plus 

simplement TSA. Ce groupe est très hétérogène, comprenant des entités très 

différentes, allant de l’enfant déstructuré, que l’on qualifie traditionnellement de 

psychotique, aux multiples expressions des troubles envahissant du développement tels 

que les syndromes d’Asperger, des troubles de l’interaction et de la communication 

sans perte cognitive, et d’autres encore. Ces enfants nécessitent chacun des approches 

différentes tant sur le plan diagnostique que thérapeutique. Leur évolution et leur 

développement sont très spécifiques. Ils deviendront tous des adultes. 

 Le thème de cette journée traverse le secteur de la réadaptation de manière 

verticale : que deviennent les enfants diagnostiqués autistes ou psychotiques ? Les 

retrouve-t-on dans les services adultes et avec quelles problématiques d’insertion et 

d’adaptation ? Est-ce que les adultes qui fréquentent les Centres ont des antécédents 

pédopsychiatriques et ont-ils bénéficiés d’aides adéquates pendant leur enfance et leur 

adolescence ? Ces jeunes ont poursuivi un parcours scolaire puis intégré le marché du 

travail peu à peu, confrontés à une réalité qui n'est tristement pas adaptée à leurs 

particularités. Il faut donc les soutenir, leur faire une place, les reconnaître pour leur 

valeur et leurs forces.  

 Les classifications diagnostiques sont souvent insatisfaisantes. L’accès aux soins 

dépend de la reconnaissance des pathologies par les organismes assureurs et la 

confusion des concepts entraîne une confusion des réponses. Cela crée aussi de 

multiples incompréhensions entre les secteurs de l’enfance et de l’adulte. 

 Nous nous proposons dans cette journée de refaire le tour de ces problématiques 

puis d’échanger ce que les différents services ont construit comme réponse et attention.  

Journée d’étude 


